
Lôann®e 2007 a rendez-vous avec 

lôhistoire. 

Les Chefs dôEtat des vingt-sept 

pays européens viennent de fêter 

le cinquantenaire du traité de 

Rome signé le 24 mars 1957 ;  les 

discours marquant la cérémonie 

nôont pu taire les divergences 

entre états et leurs difficultés à 

surmonter le scepticisme exprimé 

par le résultat du référendum en 

France et aux Pays-Bas.  

Et pourtant, loin des stratèges 

européens, les 24 et 25 mars, à 

lôoccasion de notre deuxi¯me 

participation, au « Salon des Sa-

veurs et du Tourisme è dôAulnoye 

Aymeries, dans le nord de la 

France, nous avons vu des mil-

liers de visiteurs sôarr°ter aux 

stands belge et polonais,  sôentre-

tenir avec les producteurs crétois, 

acheter vin et huile dôolive, pro-

poser des projets communs, 

confirmant que les rencontres 

internationales sont possibles, 

utiles et ouvrent la porte à des 

coopérations culturelles et 

économiques mutuellement enri-

chissantes. Une preuve supplé-

mentaire, sôil en est, le succ¯s de 

la conférence tenue à Paris, en 

février, sur le thème « Kazantzaki, 

Prévélakis : des chemins croi-

sés ». En cette année 2007 qui 

célèbre également le cinquante-

naire de la mort de Nikos Kazant-

zaki, ce grand poète, romancier, 

essayiste et voyageur crétois qui a 

marqué la littérature contemporai-

ne, cet engouement témoigne de 

la curiosit® pour dôautres cultures, 

et de lôint®r°t des ®changes y 

compris dans le domaine littérai-

re.  

Deuxième rendez-vous historique, 

les Français sont appelé à élire un 

nouveau Président de la Républi-

que et à renouveler leur Assem-

blée Nationale. Élections singuliè-

res dans un contexte de confusion 

des repères pour les électeurs. 

Et pourtant les Grecs anciens, 

fondateurs de ce qui deviendra 

notre conception démocratique de 

la vie politique ont souligné que 

la vie de la cit®, lôorganisation de 

la vie collective, la constitution de 

son unité, ses enjeux et ses pou-

voirs passent par des débats clairs, 

des r®formes dans lôordre institu-

tionnel, impliquent des formes 

neuves de pensée au bénéfice du 

plus grand nombre. Pour contri-

buer au débat, nous souhaiterions 

retrouver dans le programme des 

®lus, les valeurs qui f®d¯rent lôac-

tivité de nos amis et adhérents : la 

tolérance, la lutte contre le racis-

me, la d®fense de la paix, lôoctroi 

de moyens aux associations, ci-

ments indispensable pour le déve-

loppement dôactivit®s respectueu-

ses de la richesse des cultures et 

des peuples. 

En agissant tous ensemble pour 

ces valeurs, nous faisons de lôHis-

toire une oeuvre citoyenne. 
 

Gérard LABONNE 

ɇɞ ɏŰɞɠ 2007 ɏɢŮɘ ɟŬɜŰŮɓɞɨ ɛŮ 

Űɖɜ ɘůŰɞɟɑŬ. Ƀɘ ȷɟɢɖɔɞɑ Űɤɜ 

Ůɑəɞůɘ ŮˊŰɎ ŮɡɟɤˊŬïəɩɜ əɟŬŰɩɜ 

ɔɘɧɟŰŬůŬɜ Űɖɜ ˊŮɜŰɖəɞůŰɐ 

ŮˊɏŰŮɘɞ Űɖɠ ůɡɜɗɐəɖɠ Űɖɠ Ʌɩɛɖɠ, 

ˊɞɡ ɡˊɞɔɟɎűŰɖəŮ ůŰɘɠ 24 

ɀŬɟŰɑɞɡ 1957. Ƀɘ ɞɛɘɚɑŮɠ ˊɞɡ 

ŮəűɤɜɐɗɖəŬɜ əŬŰɎ Űɖɜ ŰŮɚŮŰɐ, 

ŭŮɜ əŬŰɎűŮɟŬɜ  ɜŬ Ŭˊɞəɟɨɣɞɡɜ 

Űɘɠ ŬˊɞəɚɑůŮɘɠ ɛŮŰŬɝɨŰɤɜ əɟŬŰɩɜ 

ɞɨŰŮ ɜŬ ɝŮˊŮɟɎůɞɡɜ Űɞɜ 

ůəŮˊŰɘəɘůɛɧ ˊɞɡ ŮəŭɖɚɩɗɖəŮ  

əŬŰɎ Űɞ ŭɖɛɞɣɐűɘůɛŬ ůŰɖɜ 

ũŬɚɚɑŬ əŬɘ ůŰɘɠ ȾɎŰɤ ɉɩɟŮɠ.  

ɄŬɟɧɚôŬɡŰɎ, ɛŬəɟɘɎ Ŭˊɧ Űɞɡɠ 

ůŰɟŬŰɖɔɞɨɠ Űɖɠ Ⱥɡɟɩˊɖɠ, ůŰɘɠ 24 

əŬɘ 25 ɀŬɟŰɑɞɡ, ŮˊôŮɡəŬɘɟɑŬ Űɖɠ 

ůɡɛɛŮŰɞɢɐɠ ɛŬɠ ɔɘŬ ŭŮɨŰŮɟɖ űɞɟɎ 

ůŰɞ « ɆŬɚɧɜɘ Űɤɜ ũŮɨůŮɤɜ əŬɘ 

ɇɞɡɟɘůɛɧɡ », ůŰɞ Aulnoye Ayme-

ries, ůŰɖ ȸɧɟŮɘɞ ũŬɚɚɑŬ, ŮɑŭŬɛŮ 

ɢɘɚɘɎŭŮɠ ŮˊɘůəɏˊŰŮɠ ɜŬ ůŰŬɛŬŰɎɜ 

ůŰɞ ɓŮɚɔɘəɧ əŬɘ ˊɞɚɤɜɘəɧ 

ˊŮɟɑˊŰŮɟɞ, ɜŬ ůɡɕɖŰɎɜŮ  ɛŮ Űɞɡɠ 

ȾɟɐŰŮɠ ˊŬɟŬɔɤɔɞɨɠ, ɜŬ 

ŬɔɞɟɎɕɞɡɜ əɟŬůɑ əŬɘ ŮɚŬɘɧɚŬŭɞ, 

ɜŬ ˊɟɞŰŮɑɜɞɡɜ əɞɑɜŬ ůɢɏŭɘŬ, 

ŮˊɘɓŮɓŬɘɩɜɞɜŰŬɠ ɏŰůɘ ɧŰɘ ŭɘŮɗɜŮɑɠ 

ůɡɜŬɜŰɐůŮɘɠ ŮɑɜŬɘ ŭɡɜŬŰɏɠ, 

ɢɟɐůɘɛŮɠ əŬɘ Ŭɜɞɑɔɞɡɜ Űɞɜ ŭɟɧɛɞ 

ɔɘŬ ˊɞɚɘŰɘůŰɘəɏɠ əŬɘ ɞɘəɞɜɞɛɘəɏɠ 

ůɡɜŮɟɔŬůɑŮɠ, ŬɛɞɘɓŬɑŬ ɤűɏɚɘɛŮɠ. 

ɀɑŬ Ŭəɧɛɖ ŬˊɧŭŮɘɝɖ, ɖ  ŮˊɘŰɡɢɑŬ 

Űɖɠ  ŭɘɎɚŮɝɖɠ ˊɞɡ ɏɚŬɓŮ ɛɏɟɞɠ 

ůŰɞ ɄŬɟɑůɘ, Űɞɜ ūŮɓɟɞɡɎɟɘɞ, ɛŮ 

ɗɏɛŬ : ç ȾŬɕŬɜŰɕɎəɖ, 

ɄɟŮɓŮɚɎəɖɠ : ˊɞɟŮɑŮɠ ˊɞɡ 

ŭɘŬůŰŬɡɟɩɗɖəŬɜ ». Ƀ 

ŮɜɗɞɡůɘŬůɛɧɠ ˊɞɡ ŮəŭɖɚɩɜŮŰŬɘ 

ŰɞɨŰɖ Űɖɜ ɢɟɞɜɘɎ Űɞɡ 2007, ɖ 

ɞˊɞɑŬ  Ůˊɑůɖɠ ɔɘɞɟŰɎɕŮɘ Űɖɜ 

ˊŮɜŰɖəɞůŰɐ ŮˊɏŰŮɘɞ Űɞɡ ɗŬɜɎŰɞɡ 

Űɞɡ Ɂɑəɞɡ ȾŬɕŬɜŰɕɎəɖ, ŬɡŰɞɨ 

Űɞɡ ɛŮɔɎɚɞɡ ȾɟɖŰɑəɞɡ ˊɞɘɖŰɐ , 

ɛ ɡ ɗ ɘ ů Ű ɞ ɟ ɘ ɞ ɔ ɟ Ɏ ű ɞ ɡ , 

ŭɞəɘɛɘɞɔɟɎűɞɡ əŬɘ ŰŬɝɘŭɘɩŰɖ, Űɞɡ 

ɞˊɞɑɞɡ Űɞ ɏɟɔɞ ůɖɛɎŭŮɣŮ Űɖɜ 

ůɨɔɢɟɞɜɖ ɚɞɔɞŰŮɢɜɑŬ, ɛŬɟŰɡɟŮɑ 

Űɖɜ ˊŮɟɘɏɟɔŮɘŬ Űɤɜ Ŭɜɗɟɩˊɤɜ ɔɘŬ 

Ɏɚɚɞɡɠ ˊɞɚɘŰɘůɛɞɨɠ əŬɘ Űɞ 

ŮɜŭɘŬűɏɟɞɜ Űɞɡɠ ɔɘŬ ˊŬɜŰɧɠ 

Ů ɑ ŭ ɞ ɡ ɠ  Ŭ ɜ Ű Ŭ ɚ ɚ Ŭ ɔ ɏ ɠ 

ůɡɛˊŮɟɘɚŬɛɓŬɜɞɛɏɜɤɜ əŬɘ Űɤɜ 

ɚɞɔɞŰŮɢɜɘəɩɜ. 

ȹŮɨŰŮɟɞ ɘůŰɞɟɘəɧ ɟŬɜŰŮɓɞɨ, ɞɘ 

ũɎɚɚɞɘ ɏɢɞɡɜ əɚɖɗŮɑ ɜŬ Ůəɚɏɝɞɡɜ 

ɏɜŬ ɜɏɞ ɄɟɧŮɜŭɟɞ Űɖɠ 

ȹɖɛɞəɟŬŰɑŬɠ əŬɘ ɜŬ ŬɜŬɜŮɩůɞɡɜ 

Űɖɜ ȸɞɡɚɐ. Ⱥəɚɞɔɏɠ ˊŬɟɎɝŮɜŮɠ, 

ɛɏůŬ ůôɏɜŬ ˊŮɟɘɓɎɚɚɞɜ ůɨɔɢɡůɖɠ, 

ɧˊɞɡ ɞɘ ŮəɚɞɔŮɑɠ ɢɎɜɞɡɜ ŰŬ 

ůɖɛŮɑŬ ŬɜŬűɞɟɎɠ Űɞɡɠ. 

ȾŬɘ ɧɛɤɠ, ɞɘ ȷɟɢŬɑɞɘ ȰɚɚɖɜŮɠ 

ˊɞɡ ɏɗŮůŬɜ ŰŬ ɗŮɛɏɚɘŬ ŬɡŰɞɨ ˊɞɡ 

ɗŬ ɔɑɜŮɘ ɔɘŬ ɛŬɠ ɖ ŭɖɛɞəɟŬŰɘəɐ 

ŬɜŰɑɚɖɣɖ Űɖɠ ˊɞɚɘŰɘəɐɠ ɕɤɐɠ, 

ɡˊɞɔɟɎɛɛɘůŬɜ ɧŰɘ ɖ ˊɞɚɘŰŮɘŬəɐ 

ɕɤɐ, ɖ ɞɟɔɎɜɤůɖ Űɖɠ ůɡɚɚɞɔɘəɐɠ 

ɕɤɐɠ, ɖ ŮɜɧŰɖŰɎ Űɖɠ, ɞɘ ůŰɧɢɞɘ Űɖɠ 

əŬɘ ɞɘ ȷɟɢɏɠ Űɖɠ ŮɑɜŬɘ 

ŬˊɞŰɏɚŮůɛŬ ɝŮəɎɗŬɟɤɜ 

ůɡɕɖŰɐůŮɤɜ, ɛŮŰŬɟɟɡɗɛɑůŮɤɜ 

ůɨɛűɤɜɤɜ ˊɟɞɠ Űɞɡɠ ɗŮůɛɞɨɠ,  

Ŭˊɞɟɟɏɞɡɜ Ŭˊɧ ɜɏŮɠ ɛɞɟűɏɠ 

ůəɏɣɖɠ ˊɟɞɠ ɧűŮɚɞɠ Űɖɠ 

ˊɚŮɘɞɜɧŰɖŰŬɠ. ũɘŬ ɜŬ ůɡɛɓɎɚɞɡɛŮ 

ůŰɖ ůɡɕɐŰɖůɖ, ɗŬ ŮɡɢɧɛŬůŰŬɜ ɜŬ 

ɓɟɞɨɛŮ ɛɏůŬ ůŰɞ ˊɟɧɔɟŬɛɛŬ Űɤɜ 

ŮəɚŮɔɛɏɜɤɜ Űɘɠ ŬɝɑŮɠ ŮəŮɑɜŮɠ ˊɞɡ 

Ůɜɘůɢɨɞɡɜ Űɘɠ ŭɟŬůŰɖɟɘɧŰɖŰŮɠ Űɤɜ 

űɑɚɤɜ əŬɘ ůɡɜŭɟɞɛɖŰɩɜ ɛŬɠ : 

Ŭɜɞɢɐ, ŬɔɩɜŬɠ ŮɜŬɜŰɑɞɜ Űɞɡ 

ɟŬŰůɘůɛɞɨ, ɡˊŮɟɎůˊɘůɖ Űɖɠ 

Ůɘɟɐɜɖɠ, ɢɞɟɐɔɖůɖ ˊɧɟɤɜ ůŰɞɡɠ 

ůɡɚɚɧɔɞɡɠ, ɡɚɘəɧ ŬˊŬɟŬɑŰɖŰɞ ɔɘŬ 

Űɖɜ ŬɜɎˊŰɡɝɖ ŭɟŬůŰɖɟɘɞŰɐŰɤɜ 

ˊɞɡ ůɏɓɞɜŰŬɘ Űɞɜ ˊɚɞɨŰɞ Űɤɜ 

ˊɞɚɘŰɘůɛɩɜ əŬɘ Űɤɜ ɚŬɩɜ. 

ȹɟɩɜŰŬɠ ɧɚɞɘ ɛŬɕɑ ɔɘ ŬɡŰɏɠ Űɘɠ 

ŬɝɑŮɠ, əɎɜɞɡɛŮ Űɖɜ ȽůŰɞɟɑŬ 

« ˊɞɚɘŰɘəɧ » ɏɟɔɞ. 
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Bulletin ®dit® par lõassociation 
« Crète : terre de rencontres » 

  pour ses adhérents 

La fête nationale, le 25 

mars commémore la révo-

lution de 1821 contre l'oc-

c u p a t i o n  t u r q u e .  

L'hymne grec est un hymne 

à la liberté retrouvée. 



2 Geia saV 

 

Déjà  Hom¯re dans lõOdyssée 

Chante ton charme et ta beauté.  

Seule la chaleur de ton peuple hospitalier  

Avec la clémence de ton ciel peut rivaliser  

Ainsi  parlait Homère  : 

« Au large, dans la mer vineuse, est une terre  

Aussi belle que riche, isolée dans les flots  

Cõest la terre de Crète  

Aux  hommes innombrables 

Aux  quatre -vingt dix villes  » 

( Homère  ; Odyssée, XIX  ? 172-174 ) 

 

Depuis la puissante Knossos 

Où régnait le roi Minos  

Le fil dõAriane  guide nos pas 

Sous les hautains araucarias  

Au sein des lauriers roses et blancs,  

Des cigales on entend le chant.  

Parmi le fenouil et le thym,  

Le basilic, le romarin,  

La sauge qui nous sauve, 

Le coquelicot et la mauve,  

Le dictam® et lõorigani , 

Abondent  les oliviers,  

Les vignes gorgées de staphylli,  

Les orangers, les citronniers, les bananiers...  

Quel  bonheur sous le charme des krikri  ! 

A lõombre des hauts sommets des Lefka Ori.  

 

ODE à la CRETE ou « Lõinvitation au voyage »   Françoise Gékière 

A lõabri  des grands bougainvilliers  

Et  des étranges bignonniers  

Les femmes papotent  

Crochètent  et tricotent.  

Les écoliers sont rentrés de bonne heure.  

Les  hommes vaquent sur leurs tracteurs,  

Prenant soin de leurs vergers  

Et  de tous les arbres fruitiers.  

Mais en fin de journée  

On peut les voir bien attablés  

Autour  dõun ouzo, dõun café,  

Aux  terrasses des tavernes,  

Jouant , racontant des balivernes,  

Indifférents  aux chats  

A lõaffût  des restes de barbounias.  

 

Le berger entouré de ses chiens,  

Lõïil dans le lointain,  

Repose sur sa canne, surveillant ses moutons  

Qui  dorment tout en rond  

Au milieu de la route.  

Sur  les rochers, quelques  chèvres broutent  

Blanches ou noires elles sõarqueboutent  

Sur  deux trois pierres, toutes quinées,  

Oh les curieuses vite apeurées...  

On dirait quõelles  admirent  

Les petites criques tout en bas,  

Les lacets des routes ¨ nõen plus  finir  

Des torrents en cascades, ici et là..  

 

Voyageur ! 

Arpente  les sentes et les petits chemins  

Sur  les traces des Minoens.  

Vois la magnificence des temps anciens..  

De grottes en cavernes tu trouves ton bonheur  

Sillonne les ruines antiques,  

Knossos, Malia, Gortyne, toutes aussi magnifiques  ; 

Descends les gorges de Samaria  

Celles dõImbros  et dõAradéna ; 

Et  peut -être tu rencontreras  

Les sauvages krikris et le grand gyptaète  
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Ne pars pas sans visiter  

les superbes musées, 

Qui  satisferont ta curiosité  

Historiques , folkloriques, archéologiques  

Et  tous les monuments, les plus beaux  

A la mémoire, entre autres, de  Nikos  Katzanzakis, *  

Et  du grand peintre El Greco,  

 à Fodelé, 

 au pays des orangers 

 

« La mort  ou la liberté  » : 

Telle  est la devise des Crétois  

« Je  ne crains rien  

je  nõespère rien  

Je  suis libre  » 

Écrit  le père de Zorba. *  

 

Berceau de lõEurope, 

Comme nous aimons faire la fête  

Sur  ta terre, ô admirable  Crète,  

Parcourir  les échoppes 

Nous mêler à tes habitants,  

Ils  sont tellement accueillants  ! 

Et  trinquer avec eux  ! ! 

Alors  dans les bras de Dyonisos  

Nous nous  réconcilions avec le Dieu Chronos  

Prenons le temps! Carpe diem!  

Cõest la grande sagesse de ceux qui tõaiment  ! 

 

 

Ah ! que ne suis- je poète  

Pour chanter toutes ces merveilles  ! 

La splendeur des grands monastères  

Dont  la résistance crétoise est si fière.  

Les multiples sanctuaires à nul autre pareils  

Qui  jalonnent les routes  

Nous rappelant sans nul doute  

La vie, la mort, les croyances, les prières.  

Nõoublie pas, tout au fond des collines  

Dõadmirables chapelles Byzantines  

Avec leurs offrandes, les icônes et surtout les fresque s 

Aux  riches couleurs, fondant leurs arabesques,  

Depuis des siècles, témoins anciens  

De la foi, du talent des premiers chrétiens  . 

Ne manque surtout pas  

Au fin fond dõun chemin caillouteux  

Après  les gorges dõAradena  

Sur  un fond de ciel bleu  

Aghios Ioannis au beau milieu  

des vipérines  aux couleurs vermeilles.  

Quelle  merveille  ! 

 

Ainsi  entre la mer Egée et la mer de Liby e 

Après  avoir passé maints cols escarpés  

Tu auras lõimpression  

dõavoir vu tous les pays. 

Et  si tu prends la mer à Hora Sfakion  

Vers lõ´le de Calypso, dont Ulysse fut le prisonnier,  

La plus au sud de lõEurope, Gavdos lõenchantée, 

Te bercera de son grand calme dans la chaleur dõété .. 

 

Puis dans les grandes villes  

Prends le temps de flâner  

Le long des ruelles tranquilles,  

Odorantes  de fleurs, sous les balconnets turcs  

Et  de te reposer au pied dõune fontaine  

Aux  grâces vénitiennes,  

Avant  de pénétrer au sein des cathédrales  

Lõart Baroque, tout en or en est un vrai régal,  

Comme les mosaïques, à tes pieds. 
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Jeux  test:  Connaissez - vous bien la Crète? La Crète en chiffres.  

 

(attention certaines questions n®cessitent plusieurs 

réponses) 

 

 

1.Quelle est la superficie de la Cr¯te? 

 a. 11251 km2   b. 5182 km2  

 c. 15326 km2   d. 8336 km2  

 

2.Quelle est la densit® de sa population (en nombre dôhabitants 

par km2) ? 

 a. 55    b. 72 

 c. 95   d. 32  

 

3.Quelle est approximativement la population actuelle de la 

Crète ? 

 a. 350 000 hab   b. 400 000 hab  

 c. 600 000 hab   d. 700 000 hab 

 

4.Combien la Cr¯te compte-t-elle de sommets dôune altitude su-

périeure à 2000 m ? 

 a. 45   b. 25 

 c. 15   d. 40 

 

5.Lequel de ces sommets culmine ¨ 2456 m ? 

 a. le mont Dikti   b. le Psiloriti 

 c. le mont Youchtasd. d Le mont Ida 

 

6.Laquelle de ces montagnes a, dit-on, abrit® Zeus ¨ sa nais-

sance ? 

 a. le mont Dikti   b. le Psiloriti 

 c. le mont Youchtas d Le mont Ida 

 

7.Quelle est la longueur des c¹tes de Cr¯te  en kms ? 

 a. 1046    b. 2032 

 c. 562   d. 1520 

 

8.De combien dôheures de soleil le sud de lô´le b®n®ficie-t-elle 

par an ?  

 a. 3000    b. 5000 

 c. 2500   d. 1520 

 

9.Quelle est la moyenne des temp®ratures estivales de lô´le ? 
 a. 32°   b. 25° 

 c. 28°   d. 35° 

 

10.Quelle est la moyenne des temp®ratures hivernales de lô´le ? 
 a. 12°    b. 8° 

 c. 20°   d. 13° 

 

 

 

11.Laquelle de ces cha´nes de montagnes ne se trouve pas en 

Crète ? 

 a. Les Lefka Ori   b. lôIdi 

 c. Les Rhodopi  d. Le Dikti 

 

12.A quelle ®poque  avant JC sont arriv®es les premi¯res popu-

lations sur lô´le ? 

 a. en 3500   b. en 5000  

 c. en 2500  d. en 6000 

 

13.Quelle est la moyenne des pr®cipitations annuelles en Cr¯te ? 

 a. 927mm   b. 1203 mm  

 c. 517 mm  d. 752 mm 

 

14.Quelle a ®t® lô®volution  de la population cr®toise en pour-

centage de 1991 à 2001 ? 

 a. -11,3%    b. + 5,5%  

 c. +11,3%  d. -5,5% 

 

15.Lequel de ces d®partements ou (nomoi, nomoi ) n'est pas 

crétois? 

 a. Le nomos de Lassithi   b. Le nomos de Viotia 

 c. Le nomos de Chania   d. le nomos de Rethymnon 

 

16.A quelle p®riode avant JC la Cr¯te minoenne a-t-elle ®t® ¨ 

son apogée ? 

 a. de 2000 à 1500   b. de 1700 à 1450 

 c. de 6000 à 4500  d. de 1100 à 850 

 

17.Dans la classification dôArthur Evans comment est appel®e 

la  période de 2750 à 2100? 
 a. Minoen moyen   b. Minoen récent  

 c. Minoen ancien   d. Minoen palatial 

 

18.Comment appelle-t-on la p®riode de 1900 ¨ 1700 avant JC 

en Crète ? 

 a. Néopalatiale   b. Protopalatiale 

 c. Postpalatiale  d. Prépalatiale 

 

19.Quel grand palais ®tait situ® sur le site de 

lôactuelle Chania ( La Can®e) ? 

 a. Phaistos  b. Malia  

 c. Zakros   d. Kydonia 

 

20. A quel ®v®nement  important dans lôhistoire 

de lô´le est rattach®e la date de 1913 ? 

 a. Indépendance de la Crète sous la tutelle in-

ternationale  

 b. Le massacre dôArkadi 

 c. Le rattachement de la Crète à la Grèce 

 d .Arriv®e de grecs dôAsie mineure  

 

Notez vos réponses et rendez -vous page 8 pour connaître vos résultats.  
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PROMENADE DANS LA CANEE  

Construite sur le site de la ville anti-

que de Kydonia, fondée par Minos, capitale 

de la préfecture qui porte son nom Chania, La 

Canée, autrefois  Candie,  est la deuxième vil-

le de Crète, avec une population de 60.000 ha-

bitants. Alors que la partie moderne offre des 

parcs et de larges rues domi-

nées par d'imposants bâti-

ments, la ville ancienne, 

cernée par les remparts 

vénitiens  qui autrefois la 

protégeaient offre un en-

chevêtrement de rues étroi-

tes. C'est au sein de ces for-

tifications et au détour de ces venelles que 

vous découvrirez l'âme de la vieille ville mar-

quée par les époques successives de son his-

toire,  minoenne, byzantine, vénitienne, otto-

mane, jusqu'aux bombardements allemands de 

la dernière guerre mondiale.  

 

LA VISITE DE LA VILLE : nous 

vous invitons à suivre un circuit numéroté à 

l'aide de la carte jointe, mais le centre de la 

vieille ville est si restreint que vous pouvez 

bien vaquer librement en utilisant les repères 

fournis sur le plan. 

§ Le parc municipal: Nous commen-

çons notre périple rue Dimokratias par ce 

parc municipal
1
 qui abrite un petit zoo, un 

cinéma en plein air et, sur la  face du nord-

est, la tour de l'horloge bâtie entre 1924-

1927.Elle a une structure tripartite dont les 

faces convergent vers le haut avec un toit en 

forme de kiosque rond.. Juste à côté, séparé 

par la rue Valoritou se trouve le parc de la 

paix
2
 et du peuple pr¯s duquel se trouve pa-

radoxalement  le musée de la guerre . Au 

sud de ces jardins, dans la rue Sfakianaki se 

trouve Le musée de l'histoire et des archives 

qui retrace l'histoire de la Crète sur deux 

étages. le premier consacré à Elefterios Ve-

nizelos, Le second présente des meubles vé-

nitiens et des réalisations artisanales ainsi 

que les archives 

§  Suivons ensuite la rue Dimokratias 

et rendons nous à l'agora
3
, le march® cou-

vert, qui a fêté ses quatre-vingt-dix  ans en 

2003. Cet ®difice cruciforme fut  construit 

sur le modèle de celui de Marseille, à l'em-

placement et avec les matériaux de l'ancien 

bastion Pittafora dont il subsiste quelques 

vestiges à l'Ouest de la porte principale. . 

On y trouve  environ  quatre-vingts maga-

sins alimentaires et des restaurants.  

§ Derrière cet édifice se trouvait l'an-

cienne ville vénitienne 

et turque, comme le 

prouve la présence du  

minaret d'Ahmet 

Aga
4
 situ® odos Hatzi 

Michali Daliani (¨ 

l'arrière de l'Agora).   

§.  En suivant en-

suite la rue Tsouderon derri¯re l'agora on 

aboutit à la rue Skrydlof connue sous le 

nom de "Stivanadika" ou "botteries" aussi 

appelée rue du cuir
5
 car c'est ici que l'on 

peut acquérir toute sortes d'objets en cuir, 

îuvres de l'artisanat local. Cependant l'ori-

gine artisanale de la plupart des objets est 

de nos jours plus contestable. Au bout de  la 

rue Halidon à gauche en traversant la gran-

de rue odos Hatzi Michali Daliani , se trou-

ve la place
 
1866

6
,
  
qui présente des statues 

des héros de la 2ème guer-

re et une fontaine turque, 

et offre un havre planté 

d'orangers et de pal-

miers . 

§. Reprenons en 

sens opposé, en direction 

du port, la rue Halidon, 

une des rues touristiques; 

on y découvre sur une 

place à droite la cathédra-

le orthoxe
7
 de la Panagia 

Trimartiris ®glise ¨ trois 

voûtes- des trois martyrs- 

construite en 1864 sur les 

vestiges d'une ancienne 

église à deux ailes. 

Transformée en fabrique 

de savon durant l'occupa-

tion turque, elle a tou-

jours été considérée comme un endroit sacré 

où l'on pouvait prier pour solliciter les fa-

veurs de la Vierge Marie (Panagia) . La 

construction du temple fut complétée en 

1860,en lui donnant la forme d'une basilique 

de trois nefs,..Les nefs latérales sont couver-

tes de voûtes cruciformes séparées vertica-

lement avec un endroit pour les femmes 

(gyn®c®e).Au coin du nord-ouest du temple 

on a bâti un très haut clocher. Le mur de 

l'est du temple est orné avec des fresques, 

grandes et impressionnantes.  

§ Au fond d'un étroit passage situé 

juste en face se trouve l'église catholique de 

l'Assomption
8
. Dans la cour on a l'entr®e 

d'un petit musée8bis local priv® d'art et tradi-

tions crétois. A côté de l'entrée de l'église 

sur la rue Halidon se trouve un portail véni-

tien;  cette porte remarquable appartenait 

sans aucun doute au monastère qui ceignait  

l'église Saint Francis Elle porte une inscrip-

tion latine de l'époque vénitienne. Actuelle-

ment y est installé un restaurant. 

§ Poursuivez votre chemin dans la rue 

Odos Halidon  qui m¯ne directement au 

vieux port, vous pouvez y voir au n° 25 le 

musée archéologique,qui s'est installé en 

1963 dans les murs de l'ancienne église  vé-

nitienne
9
 d®di®e ¨ San Francesco, (Saint 

Francis) dont le séduisant jardin cache une 

fontaine ottomane. Il 

contient des îuvres  pro-

venant des fouilles de 

nombreuses  villes anti-

ques, de Kydonia, site mi-

noen de Chania, au site 

romain  de Lappa, situé 

d a n s  l e  n o m o s

(circonscription) de Re-

thymnon. Tous les objets 

sont exposés, dans un or-

dre chronologique, depuis 

le néolithique jusqu'à la 

période romaine. Le jar-

din est décoré de portes 

vénitiennes issues de mai-

sons écroulées et de deux 

fontaines, l'une turque et 

l'autre vénitienne. Cette 

dernière fonctionne tou-

jours et provient de la pla-

ce Sindrivani.(ou Vénizelos). En face du 

musée, dans cette rue Halidon vous pouvez 

voir un Hammam turc
10

, maintenant fonde-

rie de bronze, pr¯s de l'emplacement dôun 

Vous êtes ici  

au détour de ces 

venelles  vous 

découvrirez  l'âme de la 

vieille  ville marquée 

La Panagia  Trimartiris  7 
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bain romain avec des mosaµques. Côest un 

édifice à plusieurs coupoles, et qui est en-

tour® dôune galerie, d®molie en 1941. Les 

archéologues pensent que c'est là que se 

trouvait le couvent vénitien de Santa Chia-

ra avant le tremblement de terre de 1596. 

Au bout de cette rue  en empruntant l'odos 

Karaoli Dimitriou on passe devant les 

murs byzantins de l'antique cité de Kydo-

nia  

§ Au bout de l'odos Halidon on arri-

ve à la place Sindrivani, aussi appel®e pla-

ce Vénizelos
11

 ¨ c¹t® du vieux port v®ni-

tien. Cette place servait de lieu de rassem-

blement pour les chrétiens pendant l'occu-

pation turque.  

§ Nous vous invitons à poursuivre 

d'abord la visite vers l'ouest, en emprun-

tant l'Akti  Koundourioti, le long du mer-

veilleux port vénitien qui fait la renommée 

de la ville, mais n'offre plus son havre aux 

navires, (car ils risquent de se 

retrouver sur le quai lors de 

tempêtes), néanmoins il 

nous permet d'admirer les 

vieilles maisons qui abri-

tent de nos jours des cafés 

et tavernes. On chemine le 

long de la berge jusqu'au 

fort de Firkas
12

 (caserne) 

datant de 1629, construit 

pour protéger l'entrée du 

port. Une chaîne qui par-

tait de Firkas et arrivait à 

la base du phare, fermait le 

port lors d'un siège. Ce fort 

abrite aujourd'hui le musée naval
12

 qui 

présente des maquettes de bateaux, de tou-

tes les époques depuis l'antiquité et des té-

moignages de l'histoire navale de la Crè-

te ; Les vénitiens utilisaient ce fort comme 

prison pour les grecs condamnés à mort. 

Le 16 février 1897 y flotta le drapeau des 

Grandes Puissances, symbolisant l'autono-

mie de la Crète. Puis, c'est ici qu'en 1913 

Eleftérios Vénizélos et le roi Constantin 

hissèrent officiellement le drapeau grec 

pour rattacher l'île au reste de la Grèce. En 

été ce fort accueille des groupes de danses 

en public, un théâtre  d'été et des concerts. 

§ Situé en face du fort Firkas, le 

phare vénitien
13

 a ®t® construit en 1570 et 

restauré en 1830 par les égyptiens car il 

tombait en ruines. Au cours de votre péri-

ple vous pouvez vous en approcher 

en reprenant la jetée en face pour 

profiter d'une magnifique vue sur le 

port mais l'entrée est interdite. 

§ Profitons de cette halte au 

fort pour parler des fortifications, en-

ceinte extérieure de la vieille ville: la 

cité est divisée en cinq sections à 

l'intérieur des remparts:le quartier de 

Kastelli lui-m°me ceint de remparts 

vénitiens, sur la colline derrière le 

port; Skalakia au centre vers le mar-

ché; Splantzia au sud et enfin  Evrai-

ki et Topanas o½ nous nous trouvons 

actuellement au-delà du fort Firkas. 

Ce sont les vénitiens qui ont renforcé 

les fortifications de la ville qu'ils avaient 

prise aux génois et  baptisée "La Ca-

née" (Hania ou Chania). Ces murailles fu-

rent construites en deux fois au XIVème et 

au XVIème siècle. Malgré tout elles n'em-

pêchèrent pas l'invasion turque en 1645 

après deux mois de siège. Aux quatre an-

gles de ces remparts se trouvent des bas-

tions en forme de coeur: au sud-est le bas-

tion Santa Lucia devenu un parking, au 

nord-est le bastion portant le nom de Sab-

bionera, on peut en voir une grande partie 

depuis le fort de Firkas. Au sud-ouest se 

trouve le bastion Schiavo dont il demeure 

une rampe  plutôt endommagée, enfin à 

côté  de Firkas, se trouve le bastion San 

Salvatore. Ces bastions et remparts portent 

encore l'emblème de Venise. 

§ Si vous tournez dans la rue Theo-

tokopoulou, vous verrez sur la gauche 

l'église vénitienne San Salvatore
14

, monas-

tère franciscain qui renferme la Collection 

Byzantine et Post-byzantine de La Canée. 

 Il comporte une seule aile avec deux cha-

pelles (pareklisia) au nord. Ces chapelles 

possèdent un dôme divisé en quatre cer-

cles. La pièce centrale (le catholikon) a 

son entrée sur la rue Theotokopoulou pour 

les fidèles, tandis que au sud, à travers la 

galerie fermée, on pouvait accéder  aux ré-

sidences des moines. On peut discerner 

trois phases de construction: environ au 

XV ème si¯cle il y avait une petite chapelle 

voûtée. Durant le XVIème si¯cle, elle s'est 

agrandie  vers l'ouest et à la fin de la do-

mination vénitienne, le couvent a pris sa 

forme actuelle avec les deux espaces du  

côté nord. Pendant la domination turque 

elle devint la mosquée de Topou Aga 

Chan ou Aga Tzamisi. Dans le mur 

nord de l'aile se trouve une tombe 

avec une décoration floraleEn face 

de l'église derrière l'hôtel Xenia se 

trouvent des restes des remparts et 

avant d'atteindre le chemin d'accès 

à l'hôtel vous verrez la poudrière 

du bastion. 

§ Les quartiers Topanas -

ainsi appelé car les canons turcs 

(topia) s'y trouvaient- et Evraiki 

présentent un labyrinthe de rues 

étroites  et d'allées bordées de de-

meures vénitiennes aux superbes 

porches et portes en bois, certaines encore 

habitées et d'autres  abritant des tavernes 

ou des boutiques. Poursuivez dans la rue 

Theotokopoulou, puis tournez ¨ gauche, 

pour rejoindre la rue Theofanous, où se 

trouvent d'autres  demeures aristocratiques  

vénitiennes. Non loin de là,  rue Moschon, 

vous pouvez aussi voir la charmante cha-

pelle Renieri
15

 vestige d'une ®glise priv®e 

d'un noble vénitien Le Palazzo de la famil-

le Renieri, est particulier. Construit au 

XVe siècle,  il arbore une entrée impres-

sionnante portant une épigraphe latine et 

le blason de la famille, la superbe porte  

Renieri .  Puis en poursuivant parall¯le-

ment au quai dans l'odos Zambelliou , en 

descendant la pente on laisse  à droite le 

quartier Obriaki, c'est-à-dire le vieux quar-

tier juif avec sa synagogue restaurée, uni-

que en Crète, tout en admirant les bâti-

ments publics et privés de la période des 

occupations vénitienne et turque, avec au 

43-45 de cette rue la fa­ade d'une demeure 

de  nobles vénitiens portant une inscrip-

tion en haut de la façade.  A l'angle  de la 

rue Douka vous passez devant les restes 

d'un bain turc, fermé de nos jours. Vous 

pouvez suivre la rue Kondylaki, qui croise 

la rue Zambeliou et vous fait d®couvrir  

l'intérieur de la vieille ville; vous arrivez 

en bas du rempart et du bastion Schiavo,  

en passant par la très jolie petite place de 

la rue F. Portou. Ensuite vous retrouvez la 

rue Halidon.  

§ Resdescendez à la place Sindreva-

ni; non loin  du vieux port se dresse l'h¹tel 

Palazzo, de construction v®nitienne com-

me son escalier extérieur avec en dessous 

des restes d'une fontaine. En poursuivant 

le long du quai on arrive à la mosquée des 

janissaires
16

 construite en 1645. avec son 

dôme et ses arches. Endommagée pendant 

la seconde guerre mondiale, elle a été res-

taurée et abrite dorénavant les Archives 

Historiques de Crète. 

§ De nouveau repartez de la place 

Sindrivari et empruntez la rue Kanevarou, 

rue principale qui menait de la porte est à 

la porte ouest, (la porta Colombo, détruite 

pendant la guerre) entr®e principale  du 

quartier de Kastelli,  sur la colline, ¨ l'int®-

rieur de l'enceinte byzantine. Il y avait 

deux autres portes: l'une se trouve à côté 

du grand arsenal, au nord, quant à la porte 

sud au bout de  la rue Katré ( ¨ droite de la 

rue Kanevaro) elle est toujours visible, 

vous pouvez aussi voir dans cette rue les 

vestiges d'un hammam turc
17

 entour® d'ar-

cades et de petites coupoles. Ce sont les 

Situé  en face du 

fort  Firkas, le 

phare  vénitien  

a été construit 

en 1570 et 

restauré  en 

La mosquée des janissaires16  

Les Arsenaux 20 et 21  
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vénitiens qui fortifièrent les murs existants à 

l'aide de colonnes et de vestiges des époques 

grecques et romaines et créèrent la rue princi-

pale Kanevaro.  Le long de cette rue se trou-

vaient les demeures des nobles Permarin, Da 

Molin, and Zangaroli. Elles furent toutes dé-

truites par les bombardements de la seconde 

guerre mondiale. Les portails de la demeure 

Zangarolli se trouvent dans le jardin du musée 

archéologique. Dans Kastelli (Platia Ekaterini) 

on peut voir des fouilles réalisées par un grou-

pe d'archéologues  grecs et suédois. On pense 

que s'y trouvent entre autres des ruines de  

l'antique cité minoenne de Kydonia
18

. On y a 

retrouvé des poteries néolithiques, des objets 

de l'âge du Bronze, des tombes minoennes et 

des vestiges d'une importante ville minoenne 

datant des périodes minoenne récente et post-

minoenne qui domina la région occidentale de 

l'île. 

§ En tournant à gauche, prenez la rue 

Lithinon o½ vous pouvez remarquer nombre 

de portes vénitiennes. A la fin de la rue un 

groupe d'immeubles appelés Palazzo, palais, 

maison du gouverneur vénitien. Revenez vers 

la rue Kanevaro puis, à gauche, dans la rue 

Agiou Markou o½ se trouvent les restes du 

monastère Santa Maria di Miracoli
19

 (Panagia 

Thavmatougi), construite en 1606. Le côté 

nord de l'église montre toujours quatre arcades 

aveugles de dimensions différentes Le dôme 

était soutenu par un tympan en pierres de dif-

férentes couleurs; sur le mur de soutien se 

trouvent les restes du fort vénitien San Nico-

la . 

§ Vous arrivez sur le port, vers l'akti 

Enoseos, vous arrivez dans la partie est devant 

le grand arsenal
20

:c'est le dernier bâtiment du 

complexe d'arsenaux. Sa construction a com-

mencé en 1585.  L'épaisseur de ses murs, sa 

séparation des autres arsenaux et aussi son uti-

lisation comme  une école de la Communauté 

Chrétienne, justifient peut-être le nom 

"Grand" qui lui est attribu®. Apr¯s sa restaura-

tion il va remplir l'office de  "Centre d'Archi-

tecture de la Méditerranée". En continuant 

vers l'est vous pouvez voir ensuite les    autres 

arsenaux vénitiens, ou Neoria
21

 du XVème si¯-

cle. Le besoin d'une présence navale de la flot-

te vénitienne en Crète avait contraint Venise à  

construire des arsenaux (arsenali) dans les-

quels on réparait les bateaux durant l'hiver .En 

1599 le sud de la cit® fut compl®t® par la cons-

truction de dix-sept arsenaux, puis en 1607 

cinq arsenaux de plus furent mis en oeuvre, 

vers le bassin est du port. De ces arsenaux 

connus comme arsenaux de Mori, deux seule-

ment furent achevés. Actuellement, outre le 

grand arsenal seuls sept  d'entre eux subsis-

tent. A l'époque, ils étaient ouverts sur la mer. 

Ils ont la forme d'une voûte et sont reliés par 

des ouvertures en arc, qui ont l'épaisseur de la 

maçonnerie. Chacun d'entre eux pouvait 

contenir un navire en construction ou en réfec-

tion. Deux d'entre eux sont utilisés actuelle-

ment comme salle de conférence et les autres 

hébergent de petites fabriques, des ateliers 

de réparation ou de des lieux de stockage. 

§ En partant du port, empruntez le 

long des arsenaux vénitiens la rue archoléon, 

puis Daskalogianni, elle vous m¯nera dans 

le quartier Splantzia,  à la place 1821
22

 qui 

était pour les turcs un lieu de rassemblement 

comme la place Sindrevani pour les chré-

tiens. Sous la place se trouvent des bains 

turcs partiellement creusés et une grande ci-

terne vénitienne qui, dit-on, pouvait contenir 

l'approvisionnement en eau de la ville pour 

six mois. Elle devint inutilisable après que le 

grand tremblement de terre de 1595 eut dévié 

le cours d'eau qui l'alimentait. Il n'est pas 

étonnant de constater que c'est sur cette place 

dans le coin nord-est que fut construite en 

1630 l'église dédiée à San Rocco
23

, le saint 

protecteur contre le choléra. Sur la place se 

trouve une plaque commémorative dédiée à  

l'évêque Melhideseq que les turcs craignant un 

soulèvement pendirent à un arbre en 1821.  

§ Aux abords de cette place vous pou-

vez également admirer  l'église Agios Niko-

laos
24

 qui faisait autrefois partie du monast¯re 

du XIIIème si¯cle du m°me nom. Cette ®glise 

était considérée comme une des plus impor-

tantes à l'époque vénitienne. Elle était vaste et 

élégante avec de grandes arches en ogive à 

l'intérieur. Ensuite, sous la domination turque 

elle fut transformée en mosquée du sultan 

Ibrahim. Son minaret se dresse sur le c¹t® de 

l'église. Seule survivance actuelle malgré une 

sérieuse restauration les murs extérieurs et une 

grande surface compartimentée sous le dôme. 

Lors d'un petit tremblement de terre en 1994 

on craignit même qu'il ne s'ef-

fondrât. Au sud de cette égli-

se se trouve aussi la petite 

église vénitienne d'Agia 

Ekaterini.25
 

§ Un peu plus au 

sud en suivant la rue Kalis-

tou puis ¨ gauche la rue 

Koumi ou Episkopi, vous 

découvrez la cathédrale 

Agia Anargiri
26

 ¨ proximit® 

du bastion Santa Lucia ; 

c'est la cathédrale d' origine 

de La Canée, qui date du 

XVI ème si¯cle. Elle demeura 

orthodoxe durant les deux 

occupations, vénitienne et tur-

que; vous pouvez y admirer ses pré-

cieuses icônes.  

 Vous pouvez revenir ensuite par la rue 

Minoas ¨ gauche vers la mer ; en empruntant 

au bout la rue Epimenidou, vous pouvez pas-

ser de l'autre côté des remparts vers le bastion 

Sabbionara
27

 au nord-est. Ce bastion Sabbio-

nara (en sable), qui conserve jusqu'à nos jours 

le nom turc Koum Kapi (Kum Kapisi = Portail 

du sable), est entièrement construit dans la 

mer. La porte Sabbionara est l'unique qui reste 

actuellement,son aspect a été modifié pendant 

les années de la domination turque 

Ensuite, empruntez l'akti Misouli, et admirez ¨ 

l'extérieur les  murailles et le théâtre
28 vous 

arrivez du côté grec, moins touristique, du 

port le long de la mer qui vous mène, beau-

coup plus loin, vers le quartier de Halépa où 

se trouve la maison de Vénizelos dont nous 

reparlerons dans un autre article. 

  Enfin, vous pouvez longer cette mu-

raille par les rues Kiprou Foka puis reprendre 

la rue  Dimokratias pour revenir en suivant le 

plan au parc municipal du d®part. 

Sur  la place1821  se 

trouve  une plaque 

commémorative  

dédiée à  l'évêque 

Melhideseq  que les 

turcs,  craignant un 

soulèvement,  

Le bastion  Sabbionara 27  
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Les réponses dans le tableau ci-dessous à 

lõenvers 

Comme nous l'avons déjà exposé dans 

des articles antérieurs, Chania ne laisse ja-

mais le voyageur indifférent, il est subjugué 

par le charme de cette ville aux multiples fa-

cettes. En fait notre p®riple au cîur des en-

ceintes est loin de prétendre à l'exhaustivité 

et nous pourrons approfondir notre connais-

sance en parcourant à l'est de la ville le quar-

tier de Halepa où se dresse la demeure 

d'Elefterios Venizelos ainsi que l'Akrotiri qui 

abrite son tombeau, ce qui nous permettra de 

nous plonger dans la riche histoire de cette 

somptueuse cité. 

 Claire CHAZEAU 

 

Sources de lôarticle: SITES: 
page officielle de la municipalité de Hania.;  
crete.tournet.; 

alpha-omegaonline; ;  

home.versateladsl.be . 

Guides touristiques. 

1 d 6 a,b,d 11 c 16 b 

2 b 7 a 12 d 17 c 

3 a 8 a 13 a 18 b 

4 d 9 c 14 c 19 d 

5 b,d 10 d 15 b 20 c 

Pouvez-vous dire que vous connaissez la Crète: Votre bilan!  

Chaque question vaut 1 point sauf les questions 5 et 6 qui valent 2 points chacune. 

De 0 à 5 points, catastrophique ! Vous devez absolument r®viser avant dôaller ou de retourner en 

Crète  

De 5 à 10 points vous avez de vagues notions mais il faut vous ressourcer  

De 11 à 15 points, côest bien, vous avez de bonnes notions g®ographiques et historiques sur  la Cr¯-

te, vous pouvez envisager votre voyage sous des auspices favorables   

Plus de 15 points, encore un effort et vous serez en mesure de servir de guide pendant les voyages 

de Crète terre de rencontre 

Réponses aux questions du jeu  test de la page  4  : Les commentaires dans le prochain numéro  
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1) Pourquoi vous êtes-vous intéressé à Nikos Kazantzaki ? 

Pour une raison simple ! Je viens dôune famille orthodoxe 

chrétienne, jôavais un oncle archimandrite, et dans ma famille, 

Kazantzaki ®tait interdit. Jôai fait mes études secondaires dans un 

collège catholique romain au Pirée ; là aussi Kazantzaki était 

interdit. Et quand je suis arrivé en France à Bordeaux en 1960 

pour prolonger mes ®tudes, la premi¯re chose que jôai faite fut 

dôaller dans une librairie, et demander un livre de Kazantzaki  

On môa propos® ç La lettre au Gréco ». 

Je lôai lu et jôai été emballé. 

En 1960, jôai donc lu toute son oeuvre en français, à la fois par 

curiosité et par dépit. En 1968, à Gen¯ve, au cours dôune 

manifestation contre la junte militaire en Grèce, je rencontre 

Eléni Kazantzaki. Elle avait pris la parole contre les 

colonels. Nous sommes devenus amis. Elle me fit 

alors la remarque suivante : «Comment ! Tu as tout 

lu en français et pas en grec ! ».Elle môa offert tous 

les livres de Nikos Kazantzaki en grec, et je les ai 

lus.  

Quelque temps après, elle me dit : « Georges, il 

faut que tu fasses quelque chose, il nôexiste pas de 

Société des amis de Kazantzaki, il nôest pas lu ». 

Côest ainsi que tout a commencé en 68 et côest en 

décembre 1988 que nous sommes parvenus à créer 

cette société avec Georges Anemoyannis, le 

fondateur du musée Kazantzaki à Myrtia en Crète. Et depuis, au 

vu du grand intérêt suscité, nous avons été obligés de nous 

« organiser », de d®poser des statuts, dôinitier des publications, 

dôouvrir de nouvelles sections dans chaque pays ou plusieurs par 

pays selon la population et lôétendue du territoire, je pense à 

lôAustralie, au Canada, ¨ lôOuzbékistan, lôAfrique du Sud, au 

Chili, aux £tats Unis et ¨ ce jour, lôassociation compte plus de 

4.000 adhérents dans 102 pays. 

 

2) Quelques îuvres de Kazantzaki sont connues en France, 

notamment grâce au cinéma ; néanmoins beaucoup de 

français, de nos lecteurs, ne connaissent pas cet écrivain 

crétois. Comment le présenteriez-vous à nos amis ? 

On peut le présenter de deux façons. 

Dôabord, Kazantzaki était un auteur francophone et 

francophile. Il ne faut pas oublier que, jeune, il a fréquenté 

lô®cole catholique romaine de Naxos. Côest dans cette ®cole quôil 

a appris le fran­ais et ®galement lôitalien. Il sôest intéressé aux 

poètes français. Après, il est venu à Paris, il a suivi les cours de 

Bergson au Collège de France et aussi, à la Sorbonne. En outre il 

aimait sôexprimer en français; il a écrit deux livres directement 

en français, « Toda Raba ïMoscou a crié » et « Le jardin des 

rochers ». Ensuite, il a publié de nombreuses études et il a fait 

connaître Flaubert en Gr¯ce. Côest donc un ami de la France. Il 

adorait la France et il a vécu en France à plusieurs reprises. Un 

épisode significatif sôest déroulé après la deuxième guerre 

mondiale. Alors quôen Gr¯ce sôinstallait un gouvernement 

dôextr°me droite soumis aux Anglais et aux Américains, le 

British Council lôinvita à Londres pour tenter de « lôacheter ». 

Comme il nôétait pas dôaccord, il fut déclaré persona non grata et 

il  arriva à Paris, fou de joie : il  retrouvait, comme il disait le 

Paris de sa jeunesse, le Paris de la liberté. Il a travaillé à 

lôUNESCO ; Yvette Renoux Herbert, que vous connaissez, était 

sa collaboratrice et ensuite il sôest install® ¨ Antibes jusquôà sa 

mort. 

Voilà un premier aspect pour démontrer aux français que 

Kazantzaki était un auteur qui aimait la langue française, la 

culture française, les auteurs français. 

Deuxième fa­on de conna´tre cet auteur, côest son 

idée du dépassement et de la synthèse . 

Kazantzaki, en deux mots, dit : « je suis crétois, 

mon enracinement est crétois et en même temps je 

môint®resse aux autres peuples, civilisations et 

cultures », ce qui nôest pas contradictoire. Donc 

voici une particularité de son âme crétoise, le 

cosmopolitisme et lôuniversalité. Côest un 

message fort de Kazantzaki sur la synthèse, la 

conviction que lôhomme doit sôintéresser aux 

autres peuples, aux autres cultures, et ainsi 

combattre le racisme.  

Pour ces deux raisons, les lecteurs européens et français en 

particulier, devraient sôintéresser à Kazantzaki. 

 

3) Kazantzaki a puisé son inspiration dans le sol crétois, 

dans les traditions crétoises, ce que tu as nommé particularité, 

avec cette volont® de transcender cet ®tat pour atteindre lôuni-

versel. 

Côest cela quôon appelle le d®passement. 

Il parle aussi de « regard crétois ». Quel sens donner à cette 

idée ? 

Que dit Kazantzaki ? 

Pour bien comprendre, je cite un extrait dôun entretien accord® 

par Kazantzaki  à Pierre Sipriot sur une radio française. Kazant-

zaki dit : « il y a trois sortes de romans, »  - chez Kazantzaki, le 

chiffre trois a une signification (thèse, antithèse, synthèse), on le 

retrouve dans Zorba, partout il y a le chiffre trois ï« le roman de 

style grand magasin è, je rappelle quôil avait dit cela en 1957, 

« côest un roman qui nôa pas de racines, il est fabriqu® sur des 

recettes internationales », Kazantaki rejetait ce genre de roman, 

« deuxi¯mement, il y a le roman national, local, r®gional, côest 

un roman qui explique comment un peuple naît, vit et meurt », il 

est dôaccord avec ce roman, ç lorsque le roman dépasse ce stade 

Lõinvit® du mois éé................Georges Stassinakis 

 

A lôoccasion de la comm®moration, en 2007, du cinquantenaire de la mort du c®l¯bre ®crivain cr®tois, 

Nikos Kazantzaki, lôassociation « Crète terre de rencontres » a rencontré Georges Stassinakis, Prési-

dent du Comité de coordination de la « Société internationale des amis de Nikos Kazantzaki. » 

Georges Stassinakis est Grec, né à Kalamata, il a suivi des études secondaires au Collège français  « Saint Paul » au Pirée. Après 

avoir obtenu ses dipl¹mes dô£tudes Sup®rieures de droit public et de Sciences politiques en France, il a exerc® son activit® pro-

fessionnelle en Suisse en qualit® dôassistant du repr®sentant de la Communaut® Europ®enne et dôAdministrateur Sup®rieur au 

CERN. 

Donateur du Musée Nikos Kazantzaki à Myrtia en Crète, il a également créé la « Société internationale des Amis de Nikos Ka-

zantzaki » est devenu rédacteur en chef de la revue semestrielle  francophone "Le Regard Crétois". Comme Président du Comité 

de coordination de la Société internationale des Amis de Nikos Kazantzaki,  Georges Stassinakis a donné de nombreuses confé-

rences dans soixante-treize pays sur lôîuvre, la pens®e, lôuniversalit® et la spiritualit® de Nikos Kazantzaki. 
 

³     ³ 
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et quôil int®resse toutes les populations, grecque, fran­aise, chi-

noiseé, alors, le roman a une autre valeur et devient universel » 

et il concluait «  pour atteindre lôuniversel, il faut partir du local, 

de son pays ». Chez Kazantzaki, cette façon de voir les choses, il 

lôappelle ç le regard crétois è. Côest ¨ dire que nous devons faire 

la synth¯se entre la Gr¯ce antique, lôOccident, lôOrient et tout ce 

qui vient du fond de nous-mêmes pour aller plus loin. Ce 

« message è qui nôest pas messianique, est tr¯s actuel et il int®-

resse beaucoup les habitants des pays de lôest, des pays arabes et 

pour des raisons différentes, liées  à la théologie de la libération, 

les pays dôAm®rique du Sud. 

 

4) Ce « message è nôest pas 

passé facilement y compris en 

Grèce. Il a eu des difficultés de 

son vivant. Peut-on dire quôau-

jourdôhui, il est r®habilit® ? 

Non. 

Et jôai des exemples. Chez les 

universitaires, Kazantzaki est 

beaucoup plus étudié aux Etats 

Unis quôen Gr¯ce. En France non 

plus il nôest pas ®tudi®. En France et en Gr¯ce rien nôest fait pour 

promouvoir son îuvre. Les autorit®s officielles grecques nôont 

jamais honoré  Kazantzaki. Certains disent si, il y a eu un timbre, 

etc. Non ce nôest pas lôEtat qui a fait cela, ce sont des particu-

liers, des universités, des municipalités et notre société des 

amis de Kazantzaki. Je citerai un dernier exemple pour 

souligner dans quelles difficultés se trouve encore Kazant-

zaki vis ¨ vis de lôEtat, je reviendrai apr¯s au niveau reli-

gieux. En 2005, au nom de la soci®t®, jôai envoy® une lettre 

au Premier Ministre grec qui était en même temps Ministre 

de la culture, M. Karamanis, et je lui ai demandé de pro-

clamer lôann®e 2007, ann®e Kazantzaki. Il môa r®pondu 

quôil avait transmis cette demande aux ministres comp®-

tents. Je nôai re­u aucune r®ponse. Lôann®e derni¯re, un 

nouveau Ministre de la Culture est nommé, un Crétois de 

Rethymnon, je le saisis de nouveau de ma requête, son 

cabinet môa r®pondu quôil acceptait,  2007 serait lôann®e 

Kazantzaki. 

Jô®tais content, je lôai remerci® et jôai m°me fait un com-

muniqué de presse.  

Le ministre lôa annonc® publiquement en juin dernier ¨ 

Héraklion et à Athènes.  

Or, en janvier 2007, changeant compl¯tement dôavis, le 

m°me ministre a proclam® lôann®e 2007, ann®e Maria 

Callas. Cela montre quôau niveau de lôEtat, il existe tou-

jours un milieu qui continue à détester Kazantzaki. 

Dans les milieux ecclésiastiques, je prends un exemple. 

En Crète, il y a un nouvel archevêque, Monseigneur Iri-

n®os. Un ami lôa approch® pour lôinviter ¨ lire Kazantzaki, 

¨ ne pas le mettre ¨ lô®cart. R®ponse de lôarchev°que, r®ponse 

récente qui date de janvier de cette année : 

- « Kazantzaki a blasphémé contre le Christ ».  

- « Monseigneur, côest faux, lôavez-vous lu ? » lui dit mon 

ami. 

- « Non, je ne lôai pas lu mais je sais quôil lôa fait. »  

- « Lisez-le! »  

Donc il est clair que, dans certains milieux ecclésiastiques, 

Kazantzaki est détesté. 

Troisi¯me point, il ne faut pas oublier que Kazantzaki nôest 

étudié dans les écoles grecques que depuis 1974 ; avant, il était 

interdit. Côest donc tr¯s r®cent. Et dans les manuels scolaires, il y 

a des extraits de Kazantzaki mais il reste toujours un auteur mau-

dit,é par jalousie surtout. Les uns le critiquent en disant quôil 

®tait communiste, dôautres disent : « non, côest un ren®gat », 

certains le traitent de nationaliste ou dôath®e. Ces id®es persistent 

toujours en Gr¯ce aujourdôhui. 

Cependant, je dois le dire, et côest ­a lôessentiel, les jeunes, les 

intellectuels, la population sôint®ressent ¨ Kazantzaki. Et côest ce 

qui compte. Et ce nôest pas un hasard si cette ann®e ¨ lôoccasion 

du cinquantenaire de sa mort nous organisons beaucoup de ma-

nifestations en Grèce. 

 

5) Quelles sortes de manifestations en Grèce et dans le 

monde ? 

On met lôaccent surtout sur lôéducation, première priorité. 

On a déjà organisé le 15 février, un concours littéraire, à 

lô®cole catholique de jeunes filles Saint Joseph à Athènes, dont 

le premier prix est un voyage en Crète. Le 20 février, un 

deuxième concours a eu lieu, à Héraklion, dans le troisième 

lycée dôHéraklion. On en organise un autre ¨ lôEcole de Lassalle, 

chez les frères des écoles chrétiennes, un autre à Rhodes, puis à 

Athènes dans des collèges expérimentaux.  

Donc, premier volet, les concours littéraires.  

Deuxièmement, des manifestations publiques dans des écoles, 

en Gr¯ce et ¨ lôétranger, pour expliquer qui était Kazantzaki, 

pourquoi il faut sôintéresser ¨ ses îuvres, etc. 

Troisième point, remarquable, la décision prise par les deux 

sections de notre association du Chili et la section dôEstonie de 

se consacrer exclusivement ¨ lô®tude de Kazantzaki dans les 

écoles.  

Quatrième point, nous organisons ce que nous appelons des 

journées « Nikos Kazantzaki et lô®ducation » : comment Nikos 

Kazantzaki est perçu ou devrait être perçu par les enseignants. Et 

le 16 mars, nous organisons à Pezza, chef lieu de la Mairie Ka-

zantzaki, une journée consacrée aux enseignants pour montrer 

combien Kazantzaki aimait les jeunes- 

il a écrit deux livres pour les jeunes  

« Dans le palais de Minos » et 

« Alexandre le Grand » -.  

Au moi de mai, avec lôUnion Nationa-

le des Philologues, des professeurs de 

Lettres de Gr¯ce, le Minist¯re de lôE-

ducation et notre association, une 

grande journée à Athènes sur 

« Kazantzaki et lô®ducation ». 

Cinquièmement, on organise de nom-

breuses journées universitaires à Thes-

salonique,  Thessalie, Volos, Kalama-

ta, à Adélaïde, le 26 juin, à Madrid, 

les 26, 27, 28 mars , à Montréal, à 

Varsovie.  

Deuxième priorité, les récits de voya-

ges. Kazantzaki est un des maîtres de 

la littérature de voyages, et, à travers 

ses voyages, il sôexprime ; il ne parle 

pas de tourisme, -il détestait le touris-

me ï et il disait « chaque fois que je 

voyage, je retrouve la liberté, je re-

trouve Dieu », il adorait les monu-

ments, les musées, les cultures, les 

peuples, les Bédouins et les Crétois ; ses descriptions sont remar-

quables. 

Voilà les deux priorités, auxquelles il faut ajouter la poésie. On 

ignore que Kazantzaki était aussi un poète. Dans ce sens,  avec 

une ®quipe ¨ Gen¯ve, compos®e dôune com®dienne suisse, dôun 

com®dien fran­ais dôAvignon qui a une troupe, ç la bande du roi 

René », et moi-même, nous présentons un spectacle poétique 

basé sur « LôOdyss®e », des lectures et quelques introductions. 

Ce spectacle sera présenté à Avignon et le 5 novembre au Palais 

des Nations à Genève avec des expositions. Nous avons sollicité 

la mairie dôAth¯nes pour organiser une soir®e litt®raire sur le 

thème « Kazantzaki et la poésie » pour présenter « lôOdyss®e » 

et « Tertsines », vingt et un poèmes  dédiés « aux âmes qui ont 

nourri mon âme » (dédiés au Christ, Bouddha,  Lénine, Maho-

met, Léonard de Vinci, Gengis Khan, Eleni, etc). 

 

6) 2007 est une ann®e de comm®moration tr¯s dense ! 

Nous avons des manifestations programmées dans soixante-

treize pays et peut °tre un de plus avec lôEthiopie et dans 63 

villes de Grèce. Tout est prêt.  

Georges Stassinakis et Anne Lise 

Fritsch lors dõune conf®rence ¨ Paris 
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Nous organisons également des colloques : deux colloques 

internationaux, un ¨ lôInstitut Fran­ais dôAth¯nes les 13, 14 et 15 

mars avec la participation de lôInstitut Fran­ais dôAth¯nes, lôIns-

titut Cervant¯s, lôInstitut de la culture italienne, lôInstitut Goethe, 

et la revue « ɁŮŬ ŬůŰŮɑŬ » ; le deuxième en Crète, les 28, 29 et 

30 septembre ¨ H®raklion avec toutes les autorit®s de lô´le sur le 

thème « Kazantzaki et la civilisation crétoise ». Des colloques 

également à  New York  le 3 mars, Moscou le 14 mai, Belgrade 

le 24 mai, Montevideo le 30 juin, Boukhara les 6 et 7 septembre,  

à Marseille le 22 septembre, en Chine le 12 novembre, en Géor-

gie les 12 et 13 novembre, en Suède le 23 novembre, à Johannes-

burg le 28 novembre et terminons par Chypre le 28 novembre.  

Des voyages culturels : à Skopje les 25 et 26 mai, en juin en 

ex-Tch®coslovaquie o½ il a ®crit lôOdyss®e, en Chine, en Ouzb®-

kistan à Samarkande  et à Antibes le 23 septembre. 

Je précise quand je dis « Nous è, il ne sôagit pas seulement de 

notre Société et de ses sections nationales, nous collaborons 

étroitement avec les universités, les associations philhellènes 

comme « Crète : terre de rencontres è, les coordinateurs de  lô®-

ducation grecque, les bureaux de presse de la Grèce, les Ambas-

sades de France et de Grèce. 

 

7) Et au delà de 2007, quels sont les projets de la Société ? 

En 2008, nous fêterons le vingtième anniversaire de la Société 

Internationale des Amis de Nikos Kazantzaki. Le programme 

nôest pas encore pr®par® en d®tail mais nous avons d®j¨ d®cid® ¨ 

notre assembl®e g®n®rale ¨ Alexandrie, le 27 janvier 2007, dôor-

ganiser en décembre 2008, à Héraklion, un colloque internatio-

nal sur Kazantzaki et deux hommages à Eléni Kazantzaki et 

Georges Anemoyannis avec des interventions, expositions, pho-

tos et leur présence vocale. 

 

Merci Georges Stassinakis de nous avoir accueillis et consacré 

du temps. 

Et tous nos vîux de  succ¯s pour vos nombreuses manifesta-

tions. 

 

 

On ne peut concevoir la Crète sans sa musique. Elle accompagne son histoire depuis des lustres ! 

En fait le Crétois vit au travers de la musique et de la poésie de son île. 

L'instrument par excellence, est bien sûr la lyra, que décrivaient 

déjà les voyageurs dès le XVIe siècle. La lyre crétoise est prati-

quement similaire à celle utilisée à Istanbul et deux théories s'af-

frontent quand à son origine : soit elle aurait été importée par les 

Arabes venant d'Espagne soit venue  d'Istanbul elle se serait intro-

duite en Crète vers le XIIe siècle. Néanmoins il faut tout de même 

noter qu'une lyre à sept cordes, est visible sur un sarcophage de 

Haghia Triada. 

 

 La lyre est un instrument ¨ trois cordes frott®es et tel un violon 

on en joue à l'aide d'un archet. L'art du joueur, le lyraris, se situe 

au niveau du doigté. Pour produire les notes, il ne faut pas pincer 

la corde, mais lôappuyer ¨ l'aide des ongles.  

 

La lyre s'accorde en la, ré, sol, de la plus aiguë à la plus grave 

des cordes, le lyraris en joue au moyen d'un archet,tandis que 

l'instrument est posé sur son genou. 

 

Sa forme initiale était assez différente de son aspect actuel abouti par le luthier rethymniote Ma-

nolis Stagakis. 

Parmi les meilleurs lyraris il faut citer : Skordalos Xilouris, Kostas Moundakis, Rodinos et Baxé-

vanis, Harilaos Papadakis, l'irlandais Ross Daily ...  

 

Le lyraris est accompagné par deux joueurs de Laouto, parfois aussi par du violon et de la guita-

re.  

Le lyraris marque le rythme des danses des plus simples aux plus endiablées : la Sousta vive et 

amoureuse, le Sirtos, le Pedikthos é 

La lyra est bien l'instrument crétois par excellence, celui qui fait se lever les familles pour faire la 

« paréa ».  

Chers ami(e)s, 

 

jôai le plaisir de vous faire part de la sortie du nouveau CD "Chant des tavernes - Rebetiko". Je suis dôautant plus confiante et fière car aujour-

d'hui (1er avril) il était diffusé dans la journée dans la FNAC du Forum des Halles." Un peu de pub honnête donc : il est distribué par le label 

Air Mail Music, son prix est intéressant et son contenu nous entraîne dans une ambiance de taverne au bord de la Méditerranée. Le travail d'en-

registrement et du mixage est fait par Yorgos Karamitros. Avec lui, Yannis Vlachos, Laurence Vlachos et Dimitri Daskalothanassis ont donn® 

des ailes à ma voix avec leur interprétation et je les en remercie. Je remercie également et dédie les chansons du CD au public qui suit mon 

chemin artistique et avec qui nous avons tissé des liens forts. Bonne écoute. A cette occasion je me permets également de vous signaler nos 

prochains concerts au Kibélé                     les dimanches 13 et 27 Mai 2007*. 

 

Katerina VLAHOU  

*A partir de 21 h, au restaurant Le Kibélé 12, rue de lôEchiquier 75010 Paris 

MESSAGE aux amateurs de belle musique grecque 


